
AVERTISSEMENT !
 Il faut savoir qu'il y eut deux Dorothée et deux Barsanuphe, les uns infectés des 
erreurs de Sévère, les autres attachés à la saine doctrine et à une parfaite ascèse. 
C'est de ces derniers qu'il s'agit dans le présent livre. Aussi jugeons-nous qu'il faut le 
recevoir comme recommandable et extrêmement utile à l'âme, puisqu'il est 
certainement l'œuvre du bienheureux Dorothée l'orthodoxe, l'un des plus illustres 
parmi les pères, et non de l'autre Dorothée, ce sinistre hérétique. C'est ce que nous a 
si bien appris le confesseur du Christ, notre père Théodore, le très sage higoumène du 
monastère de Stoudios, dans le testament laissé à ses disciples.  Après avoir exprimé 1

la croyance de sa foi et stigmatisé en bloc les hérétiques impies, il ajoute en effet 
ceci : «De plus, je reçois tous les livres inspirés de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
ainsi que les Vies et les divins ouvrages de tous les admirables pères, docteurs et 
ascètes. Je le dis à cause du pernicieux Pamphile qui, de l'Orient, est venu attaquer 
ces saints, à savoir Marc, Isaïe, Barsanuphe, Dorothée et Hésychius : non pas ce 
Barsanuphe, cet Isaïe et ce Dorothée qui, acéphales  parmi les acéphales et cornes 2

de ce monstre aux dix cornes ont été anathématisés par saint Sophrone dans son 
libelle et qui sont manifestement des personnages différents. Ceux que j'ai nommés, 
je déclare les recevoir selon la tradition des pères, sur le témoignage du hiérarque 
actuel, le très saint patriarche Taraise, et d'autres personnages dignes de foi, grecs ou 
orientaux. Barsanuphe n'est-il pas représenté sur la nappe d'autel, dans la Grande 
Église,  avec les saints pères Antoine, Éphrem, et d'autres encore ? Aussi bien n'ai-je 3

trouvé aucune impiété dans leurs enseignements, mais au contraire beaucoup de 
profit spirituel.»  4

 Ainsi notre grand Père Théodore distinguait bien ce qu'il faut penser de l'un et 
l'autre Dorothée et déclarait extrêmement utile l'enseignement de celui dont il s'agit 
ici. De fait, le profit pour l'âme en est vraiment considérable. Puisse-t-il s'y conformer, 
celui qui est soucieux de bien régler sa vie, pour marcher vers la perfection de la vertu 
dans le Christ ! Parvenu au but, il aura pour couronne l'impassibilité et obtiendra la vie 
éternelle avec les saints.  !!

 Le texte intégral de ce testament se trouve dans PG 99, 1813-18161

 Au témoignage de Sophrone, Isaïe avait fondé «une secte acéphale parmi les acéphales» (PG 87, 3192)2

 C’est-à-dire la basilique de sainte Sophie de Constantinople. Sur la nappe d'autel dont il est question ici, 3

cfl. J. PARGOIRE, L'Eglise byzantine de 527 à 847, Paris 1905, p. 92. 

 PG 99, 1816. Vers 809, saint Théodore avait été accusé d'admettre les hérétiques Barsanuphe, Isaïe et 4

Dorothée parmi les orthodoxes. Il s'était défendu avec ardeur, distinguant comme dans son testament, les 
trois hérétiques et les trois orthodoxes. Cf. P G 99, 1028. 


